ATELIER DE FLORENCE SORKINE

COULEUR
En faire voir (à quelqu’un) de toutes les couleurs : le faire passer par toutes sortes de tribulations, lui faire supporter toutes sortes de choses désagréables. Fam
En voir de toutes les couleurs : avoir des épreuves, des avanies, des difficultés de toutes sortes. Fam

Des goûts et des couleurs, ça ne se discute pas : chacun est libre d’avoir son opinion. (la forme ancienne était : des goûts et des couleurs, il ne faut pas disputer)

Sous couleur de défendre … : 1393, sous prétexte de … , avec l’apparence trompeuse de …

Changer de couleur : devenir pâle sous le coup de l’émotion.

Passer par toutes les couleurs : éprouver une très forte émotion qui modifie la physionomie. 

Reprendre des couleurs : reprendre ses sens après un évanouissement.

De toutes les couleurs : de tous les genres avec une connotation péjorative.

Porter les couleurs d’une dame : initialement dans un tournoi, inclure dans son costume les couleurs qu’elle affectionne, et donc se mettre au rang de ses admirateurs. Vieux
Annoncer la couleur : 1/ au bridge, proposer aux autres joueurs une couleur qui servira d’atout

                                    2/ 1930, dévoiler ses intentions, les faire connaître clairement. 

Etre à la couleur : être au courant d’un secret. Vieux
L’affaire prend couleur : on commence à discerner la tournure qu’elle va prendre ; en français moderne, concurrencé par « l’affaire prend forme ».

Conter des couleurs : raconter des mensonges. Vieux et Fam.

On ne connaît pas la couleur de son argent : il ne paie pas ses dettes. Fam
Ne pas en voir la couleur : ne pas posséder une chose qu’on avait espéré avoir, qu’on était sûr de pouvoir obtenir. Ne pas voir la couleur de l’argent. Fam
Tu n’en reverras pas la couleur : se dit d’un objet ou d’une somme d’argent prêtés qui ne seront pas restitués par l’emprunteur. Fam
Hisser les couleurs : le drapeau national.

Haut en couleur : pittoresque, truculent, d’une originalité qui peut aller jusqu’à l’exagération.

La couleur du temps : la nature des événements , des circonstances.

Couleur locale : 1/ 1699, expression qui se rapporte à la peinture, couleur propre à chaque objet indépendamment de la distribution des lumières et des ombres dans un tableau.

                             2/ ensemble des traits extérieurs caractérisant les personnes et les choses dans un lieu, dans un temps donné.

                              3/ 1853, une scène qui fait très couleur locale, pittoresque, Fam
Couleur de muraille : en parlant d’un vêtement, d’un manteau, grisâtre qui se confond avec la couleur des murs.

Couleur : dans un jeu de cartes, cœur, carreau, trèfle, pique.

Couleur ou couleur politique : opinions politiques, la couleur d’un journal.

Couleurs : en héraldique, couleurs de l’écu ; les couleurs d’un blason sont réparties entre les métaux et les émaux. 

Les couleurs d’un club sportif : couleur de l’équipe, du maillot (défendre ses couleurs.)

Homme de couleur : être humain qui n’a pas la peau blanche. 

Prendre des couleurs : bronzer, Fam.

Peindre l’avenir sous de belles (tristes) couleurs : regarder l’avenir avec optimisme (pessimisme).

Peindre avec couleurs : raconter ou décrire un événement, une situation avec talent, en lui donnant vie.

Marchand de couleurs : droguiste, Régional parisien
Se faire une couleur : en terme de coiffure, se faire teindre les cheveux.

Juger d’une chose comme les aveugles des couleurs : sans en avoir la moindre connaissance. Littéraire

Tricolore
Drapeau tricolore : 1789, drapeau français.

Echarpe tricolore : 1823, bleu, blanc, rouge, portée par les élus dans l’exercice de leurs fonctions.

Equipe tricolore : équipe sportive nationale française.

Victoire, défaite des tricolores : de l’équipe de France au cours d’un match sportif.

Feux tricolores : vert, orange, rouge, feux de circulation.

BlancBBlanc

Manger son pain blanc le premier : être plus heureux au début que par la suite.

C’est bonnet blanc et blanc bonnet : ce sont deux choses semblables, équivalentes.

Chauffer un métal à blanc : le chauffer jusqu’à l’incandescence.

Chauffer à blanc : 1/ extrêmement chaud.

                              2/ au sens figuré en parlant de quelqu’un, exalter, le pousser à l’extrême des sentiments.

Etre chauffé à blanc : être très en colère, contre quelqu’un ou face à une situation. 

N’être pas blanc : courir le risque d’être puni parce qu’on a commis une faute.

Etre blanc comme neige : 1804, être totalement innocent.

Sortir blanc (blanc comme neige) d’une épreuve, d’un tribunal : être acquitté, justifié.

Etre blanc-bleu : avoir une réputation intacte. Fam. (s’emploie plus souvent à la forme négative, il n’est pas blanc-bleu : il a quelque chose à se reprocher).

Voir la vie en blanc : de façon optimiste, voir le bon côté des choses, Vieux, remplacé en français moderne par « voir la vie en rose ».

Les cheveux blancs : vieillards.

Etre tout blanc : avoir les cheveux complètement blancs.

Se faire des cheveux blancs : se faire du souci. Fam.

Blanc peut être employé à la suite du nom de divers animaux, fruits, légumes, aliments, produits, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

Ours blanc / ours brun                       Fourmi blanche / fourmi rouge

Raisin blanc / raisin noir                     Vin blanc / vin rouge, rosé

Lilas blanc / lilas violet                         Ambre blanc / ambre gris                              

Poivre blanc / poivre gris                    Sucre blanc / sucre roux

Viande blanche / viande rouge            Pain blanc / pain noir

Boudin blanc / boudin noir                   Jambon blanc

Fromage blanc                                     Beurre blanc

Blanc d’œuf / jaune d’œuf                   Baleine blanche / baleine bleue

Battre des blancs en neige : fouetter les blancs d’œufs pour les rendre blancs et durs.

Séparer les blancs des jaunes : en parlant des œufs.

Blanc : du vin blanc, aimer le blanc, boire du blanc, (un coup de blanc Fam).

Petit blanc : verre de vin blanc.

Un blanc cassis : un kir, mélange de sirop de cassis et de vin blanc.

Blanc de blanc (ou blanc de blancs) : vin blanc fait avec du raisin blanc.

Etre blanc comme un linge : très pâle sous le coup d’une émotion ou d’une maladie.

Etre blanc comme un drap, comme un cadavre, comme un mort : même sens

Etre blanc comme un cachet d’aspirine : Pas du tout bronzé. Fam.
Blanc de peur, blanc de colère : très pâle parce qu’effrayé ou en colère.

Une colère blanche : une colère extrême.

Globule blanc : leucocyte, par opposition à globule rouge.

Ver blanc : larve de hanneton.

Verre blanc : verre ordinaire, par opposition au cristal ou aux verres spécifiques.

Vers blancs : en poésie, vers qui ne riment pas entre eux.

Mal blanc : panaris.

Bois blanc : bois tendre et léger.

Fer blanc : métal utilisé pour les boîtes de conserves.

Alcool blanc : alcool de fruits non teinté.

Arme blanche : tranchante ou pointue par opposition aux armes à feu.

Balle à blanc : munition pour une arme à feu qui ne contient que la charge explosive.

Tirer à blanc (charger à blanc) : tirer avec une balle à blanc.

Tirer à blanc : au sens figuré, protester sans obtenir de résultats.

Un col blanc : un employé de bureau qui porte une chemise et une cravate (par opposition au col bleu, l’ouvrier qui porte un vêtement de travail en grosse toile bleue.)

L’or blanc : les activités touristiques liées à la neige et supposées être lucratives.

Or blanc : ancien nom du platine ou alliage d’or et de palladium ou de nickel

Houille blanche : énergie hydroélectrique qui au cours du XX ème siècle est apparue comme une alternative au charbon (houille noire).

Coupe blanche (à blanc-estoc) : coupe totale d’une forêt.

Cordage blanc : vocabulaire de marine, cordage qui n’a pas été goudronné.
Film en noir et blanc : vieux film sans couleur.

Opération blanche : démarche qui n’aboutit pas.

Examen blanc : organisé dans les mêmes conditions que l’examen et qui sert d’entraînement  pour le jour de l’épreuve, (ex. : bac blanc).

Coup blanc : sans résultat. Vieux

Un mariage blanc : un mariage arrangé pour des facilités administratives mais non consommé.

Nuit blanche : 1/ nuit passées sans dormir.

                        2/ nuit d’été près du cercle polaire, là où le soleil ne se couche pas. (Nuit blanche de Saint-Petersbourg)

Gelée blanche : rosée ou brouillard congelés sous forme de légère poudre blanche.

Bruit blanc : composé de toutes les fréquences audibles par l’oreille humaine.

Sauce blanche : sauce faite avec du beurre qui n’a pas roussi, de la farine et un jaune d’œuf.

Cuisson à blanc : cuisson d’une croûte vide pour éviter que la sauce ajoutée ne détrempe le fond.

Livre blanc : 1/ livre dont toutes les pages sont blanches. 

                      2/ 1867, recueil de documents officiels (politiques, économiques, diplomatiques) publié par un gouvernement pour informer l’opinion publique sur une question d’actualité.

Page blanche : sur laquelle rien n’est (encore) écrit.

Encre blanche : encre sympathique, invisible à l’œil sans révélateur chimique.

Les pages blanches : annuaire téléphonique des particuliers.

Magasin de blanc : magasin de linge de maison, draps et serviettes en fil ou en coton, initialement blanc mais désormais de toutes couleurs. 

La semaine du blanc :  période consacrée par un magasin à la vente de linge de maison.

Blanc de poulet : chair entourant le bréchet.

Blanc-manger : 1275, 1/ gelée faite avec du lait, du sucre et des                   amandes. Vieux
                                        2/ gelée de viande blanche.

Hommes en blanc : médecins hospitaliers (porteurs de blouses blanches)

Les blouses blanches : personnel soignant dans un hôpital. Fam
Salle blanche : pièce dont l’atmosphère et le taux de poussières sont contrôlés.

Canne blanche : 1/ canne d’aveugle.

                             2/ aveugle lui-même.

Chèque en blanc : sur lequel ne figure pas l’ordre.

Voix blanche : début du XIX ème siècle, sans timbre (souvent sous le coup d’une émotion).

Voter blanc : en glissant un papier blanc dans l’enveloppe pour être comptabilisé parmi les suffrages exprimés mais sans qu’aucun candidat ne soit désigné. Vote protestataire.

Bulletin blanc : bulletin d’un vote blanc.

Année blanche : année universitaire non validée par l’examen à la suite de troubles sociaux ou politiques.

Père blanc : moine cistercien. 

Les blancs-manteaux : 1292, nom donné aux religieux de l’ordre des Servites en raison de leur costume.

Magie blanche : sans intervention diabolique (par opposition à la magie noire.)

Faire blanc ou se faire blanc : se vanter ou se promettre de faire quelque chose en s’attribuant un pouvoir que l’on n’a pas. Vieux

Un blanc / une blanche : être humain à la peau blanche, Européen, Américain.

Quartier blanc : quartier d’une ville habité exclusivement par des Blancs, initialement à cause de la ségrégation, désormais parce que les populations de couleur n’ont pas les moyens d’y vivre.

Petit Blanc : dans un pays dont la population est majoritairement non blanche, Blanc dont le niveau de vie est bas, comparable à celui des autochtones, mais pointilleux sur ses prérogatives.

La traite des Blanches : trafic de femmes blanches destinées à la prostitution.

Hisser le drapeau blanc : se rendre, capituler, le drapeau blanc étant celui de la reddition.

De but en blanc : directement, brusquement, sans ménagement, sans préparation.

Mettre du blanc : du fard que l’on étend sur sa peau. Vieux
Manger du blanc : vivre de l’argent que donnent les filles, être proxénète, Vieux Argot
Blanc d’Espagne : craie friable qui servait à badigeonner les murs, etc.

Blanc de céruse : sel de plomb, toxique, interdit, employé par les peintres.

Blanc de l’œil : la cornée

Regarder quelqu’un dans le blanc des yeux : 1656, en face avec insistance.

Se manger le blanc des yeux : 1745, se disputer violemment.

Rougir jusqu’au blanc des yeux : XVII ème siècle, rougir très fortement sous le coup d’une émotion.

Saigner quelqu’un, un animal à blanc : 1/ le tuer en le vidant de son  sang.

                                                                    2/ épuiser toutes ses forces. Soutirer à quelqu’un tout ce qu’il a.

Dire blanc et noir : ne pas prendre parti.

L’un dit blanc et l’autre noir : ils sont en contradiction.

Dire tantôt blanc, tantôt noir : 1/ ne pas parvenir à choisir.

                                                2/ ménager deux partis contradictoires.

Passer du blanc au noir : passer d’un extrême à l’autre ; changer complètement d’avis, manquer de constance.

 C’est écrit noir sur blanc : de façon claire et irréfutable. C’est une chose attestée.

Les Blancs : sous la Révolution, nom donné aux insurgés vendéens partisans du drapeau blanc, les royalistes.

Un blanc : espace laissé dans l’écriture d’un acte susceptible d’être rempli plus tard, interdit par la loi.

Un blanc : 1/ marge, espace libre dans un manuscrit.

                  2/ interruption momentanée dans un programme sonore (radio, télévision).

                   3/  espace vide, temps mort.

                    4/ moment de silence dans la conversation, sans gêne particulière, sinon il s’agit d’un froid. 

Blanche : note de musique.

Touches blanches : sur un piano.

Bille blanche : au billard.

Les blancs : dans un jeu d’échecs ou de dames par opposition aux noirs.

La blanche : cocaïne (poudre blanche) Fam

Une blanche : bière de couleur claire.

Clown blanc : au cirque, personnage à face blanche par opposition à l’Auguste.

Oie blanche : jeune fille innocente et niaise.

Russes blancs : partisans du tsar par opposition aux rouges, révolutionnaires.

Etre blanc comme cygne : n’avoir rien à se reprocher. Vieux
Etre connu comme le loup blanc : très connu.

Merle blanc : personne ou chose extrêmement rare, introuvable. Personne qui réunit des qualités rares.

Chasser aux blancs moineaux : perdre son temps à poursuivre une chose inutile. Vieux
Marquer un jour d’une pierre blanche : prévoir de se souvenir d’un événement heureux, d’un jour faste ou d’un événement mémorable. (mettre une pierre blanche sur la cheminée).

Faire chou blanc : ne pas réussir une affaire, faire un coup nul, échouer. (dérivé de la forme ancienne : faire coup blanc)

Montrer patte blanche : par allusion à la chèvre de la fable de La Fontaine : « Le Loup, la chèvre et le chevreau ».

          1/ montrer un signe de reconnaissance convenu, dire un mot de passe nécessaire pour entrer quelque part. 

           2/ être recommandé, présenter des garanties de manière à inspirer confiance, à pouvoir être admis dans un groupe.

Cousu de fil blanc : 1594, évident, malice trop apparente pour abuser quiconque, histoire dont le caractère mensonger saute aux yeux comme du fil blanc sur une étoffe de couleur.

Donner (laisser) carte blanche à quelqu’un : laisser quelqu’un libre de toute initiative dans l’action ou le choix, lui donner toutes les autorisations pour faire quelque chose.

Un blanc-seing : 1573, des mots « blanc » et « signé ». Signature apposée au bas d’un papier contenant une partie non remplie, la personne à qui on l’a remis devant le compléter ultérieurement.

Donner un blanc-seing : donner son autorisation, son accord total à une personne pour qu’elle décide et agisse à sa guise.

Blanc bec : jeune homme, le plus souvent imberbe, sans expérience mais sûr de lui.

Blacks, blancs, beurs : fin XX ème siècle, Français d’origine africaine ou antillaise, autochtones et français d’origine maghrébine (beur, dérivé du verlan « rebeu », arabe). L’expression désigne une intégration sociale qui mélange la population quelle que soit son origine  et fait ainsi de la France une nation multiethnique modèle.

Mont Blanc, Mer Blanche.

Bleu

Bleu peut être employé à la suite du nom de divers animaux, végétaux, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

Baleine bleue, requin bleu, renard bleu, algue bleue.

Peur bleue : 1877, attesté pour la première fois dans L’Assommoir de Zola, peur très vive, intense.

En rester (être) bleu : milieu du XIX ème siècle, être figé par l’étonnement. Vieux et Fam.

N’y voir que du bleu : n’y rien voir, n’y rien comprendre. Se laisser tromper.

En voir des bleues : 1877, subir des mésaventures, supporter des choses désagréables. Vieux
Nager dans le bleu : vivre dans le rêve, l’irréel.

Bas bleu : 1830, femme, auteur pédante qui vise à la réputation de bel esprit.

Cordon bleu : 1/ XVI ème siècle, nom donné à la décoration de l’Ordre du Saint-Esprit, la plus haute distinction de l’Ancien Régime.

                       2/ XIX ème siècle, cuisinier très habile.

Papier bleu : papier d’huissier.

Bleu de travail : combinaison de travail en toile bleue que portent les ouvriers.

Les hommes bleus : les Touaregs en raison de leur costume et du dépôt de la teinture sur leur peau.

Les filles bleues : religieuse de l’Annonciade. Vieux
L’heure bleue : moment juste avant l’aube.

Nuit bleue : nuit ou plusieurs attentats sont organisés simultanément.

Casques bleus : troupes de l’ONU

Carte bleue : carte de crédit.

Zone bleue : 1957, zone à stationnement limité dans une ville.

Bleu : fromage préparé à partir de lait de vache dont la pâte est parsemée de moisissures bleuâtres.

Menton bleu : rasé mais laissant deviner une barbe très noire.

Barbe-bleue : personne cruelle pour sa femme et en général, pour les faibles en son pouvoir, par allusion au conte de Perrault.

La planète bleue : la Terre.

L’or bleu : richesse engendrée par le développement du tourisme en rapport avec la mer.

La houille bleue : énergie des marées qui, au cours du XX ème siècle, est apparue comme une alternative au charbon (houille noire).

Maladie bleue : 1837, maladie cardio-vasculaire donnant à la peau une coloration bleue.

Enfant bleu : enfant atteint de la maladie bleue.

Avoir un bleu : ecchymose, marque bleue sur la peau résultant d’un coup.

Avoir des bleus à l’âme : être triste, mélancolique, souvent en rapport avec un problème sentimental. Fam
Avoir du sang bleu : être d’origine noble ; les Grands d’Espagne se targuaient de n’avoir aucun ascendant Maure et d’avoir la peau très claire, où apparaissaient des veines bleutées.

Etre fleur bleue : être d’une sentimentalité un peu mièvre et romanesque, teintée de naïveté.

Bibliothèque bleue : ensemble de romans de chevalerie publiés sous une couverture bleue qui étaient diffusés par les colporteurs dès le XVII ème siècle.

Contes bleus : 1/ récits fabuleux, contes de fées. Vieux
                         2/ discours en l’air, sornettes.

Poisson (truite ou carpe) préparé au bleu : 1718, en les jetant vivants dans un court-bouillon salé. 

Bleu : très saignant, à peine grillé, à peine cuit en parlant d’une viande.

Les Bleus : noms donnés pendant la Révolution aux soldats républicains par les royalistes vendéens, en référence à la couleur de leurs uniformes.

Un bleu : 1791, jeune recrue, les futurs soldats arrivant souvent à la caserne en blouse bleue.

Un bleu : 1898, nouvel élève dans un lycée. Vieux
Se faire avoir comme un bleu : ne pas avoir profité de son expérience et s’être fait avoir comme un débutant.

Période bleue : production de Picasso à dominante bleue.

Gros bleu : 1851, vin rouge de mauvaise qualité. Vieux
Petit bleu : vin rouge ordinaire, léger. Vieux
Petit bleu : 1/ carte, lettre pneumatique qui circulait à Paris à la fin du XIX ème et au début du XX ème siècle par l’intermédiaire de tuyaux qui sillonnaient la ville. On disait aussi « un pneu ».

                    2/ dépêche, télégramme qui était distribué écrit sur un papier bleu. Vieux
La grande bleue : mer Méditerranée.

Le grand bleu : océan, en référence au film de Luc Besson

Le fleuve Bleu : Yang-Tsê Kiang

Ruban bleu : 1875, symbole d’une supériorité dans un domaine quelconque, par allusion au trophée décerné pour les records de vitesse aux paquebots transatlantiques.

Etre dans le bleu : 1866, être dans le vague.Vieux
Voir tout en bleu : de façon optimiste, Vieux remplacé en français moderne par « voir tout en rose rose ».

Col bleu : ouvrier, par opposition à col blanc, employé de bureau.

Les Bleus : équipe de France de football.

Un paquet de bleues : 1933, de cigarettes gauloises qui étaient dans un paquet bleu. Vieux

Ballets bleus : réunion de petits garçons qui, sous prétexte d’exhibitions chorégraphiques, se prêtent aux désirs érotiques d’adultes. (moins fréquent que ballets roses)

Passer au bleu : 1877, faire disparaître, subtiliser, éviter ou oublier,  Vieux, remplacé en français moderne par « passer à l’as ». Fam
Passer le linge au bleu : pour le blanchir.

Jurer en bleu : jurer en employant dans ses jurons l’euphémisme bleu au lieu de Dieu : corbleu (pour corps de Dieu), morbleu ( pour mort de Dieu), parbleu ( pour par Dieu), palsambleu ( pour par le sang de Dieu), sacrebleu ( pour sacre de Dieu, Dieu sacré), têtebleu (pour tête de Dieu), ventrebleu ( pour ventre de Dieu) jarnibleu ( pour je renie Dieu).

Au XVII ème siècle, le chevalier de Boufflers adressa des petits vers au chevalier de Lauzun vêtu tout en bleu :

 « Etes-vous l’envoyé de Dieu ?

Arrivez-vous de ce beau lieu

Où tout est tapissé de bleu ?

En vous tout nous l’atteste :

Têtebleu !

Ventrebleu !

Vous êtes céleste.

Si j’avais gagé, palsambleu !

J’aurais perdu, mais de bien peu,

Avec quelle adresse, morbleu !

Vous nous donnez le change.

Car parbleu

Ce corps bleu

Loge un esprit d’ange. »

Plus près de nous Georges Brassens a composé une chanson, « La ronde des jurons », qui rassemble les mêmes :

« Voici la ron-de des jurons
Qui chantaient clair, qui dansaient rond
Quand les Gaulois
De bon aloi
Du franc-parler suivaient la loi
Jurant par-là
Jurant par-ci
Jurant à langue raccourcie
Comme des grains de chapelet
Les joyeux jurons défilaient

Tous les morbleus, tous les ventrebleus
Les sacrebleus et les cornegidouilles
Ainsi, parbleu, que les jarnibleus
Et les palsambleus
Tous les cristis, les ventres saint-gris
Les par ma barbe et les noms d'une pipe
Ainsi, pardi, que les sapristis
Et les sacristis
Sans oublier les jarnicotons
Les scrogneugneus et les bigr's et les bougr's
Les saperlottes, les cré nom de nom
Les pestes, et pouah, diantre, fichtre et foutre
Tous les Bon Dieu
Tous les vertudieux
Tonnerr' de Brest et saperlipopette
Ainsi, pardieu, que les jarnidieux
Et les pasquedieux
 

Quelle pitié !
Les charretiers
Ont un langage châtié
Les harengères
Et les mégères
Ne parlent plus à la légère !
Le vieux catéchisme poissard
N'a guèr' plus cours chez les hussards …
Ils ont vécu, de profundis,
Les joyeux jurons de jadis ».

Blond

Un blond / une blonde : 1080, personne qui a les cheveux blonds.

Etre blond comme les blés : avoir des cheveux de la couleur des blés mûrs.

Blond vénitien : roux.

Les chères têtes blondes : les enfants, de façon ironique.

Cuir blond : cuir d’un jaune doré. 

Tabac blond : par opposition au tabac brun.

Fumer des blondes : des cigarettes de tabac blond.

Bière blonde : par opposition à la brune. (boire une blonde).

Brun

Ours brun : par opposition à l’ours blanc.

Un brun / une brune : personne qui a les cheveux bruns.

Sucre brun : sucre non raffiné.

Tabac brun : par opposition à blond.

Fumer des brunes : des cigarettes de tabac brun.

Bière brune : par opposition à blonde. (boire une brune, préférer la brune à la blonde.)

Sauce brune : sauce faite d’un roux éclairci de bouillon.

Aller de la brune à la blonde : homme volage qui courtise toutes les femmes.

A la brune : vers le début de la nuit. (avoir un rendez-vous à la brune, poétique.)

Chemise brune : militant hitlérien dont l’uniforme comportait une chemise brune.

La peste brune : Contamination d’individus, d’un groupe social par des idées politiques d’extrême droite. 

Gris

Crevette grise, reinette grise (une pomme).

Faire grise mine à quelqu’un : XV ème siècle, lui faire mauvais visage, médiocre accueil.

Faire grise mine : être peu satisfait de quelque chose.

Il fait gris : le temps est couvert.

Une vie grise : sans éclat, terne.

Carte grise : titre de propriété d’un véhicule automobile.

Papier gris : 1609, papier fait de chiffons non blanchis. 

Avoir déjà la tête grise : être déjà vieux.

Gris de poussière : couvert d’une couche de poussière.

Etre gris : 1690, à moitié ivre, entre la raison et l’ivresse

En faire voir de grises à quelqu’un : lui jouer de mauvais tours. Vieux

Eminence grise : 1/ surnom du père Joseph, François Joseph du Tremblay, conseiller de Richelieu et véritable ministre occulte des Affaires étrangères, portant la robe grise comme tous les capucins.

                            2/ conseiller secret, personnage qui influence secrètement les décisions prises publiquement par d’autres

Matière grise : 1/ cortex cérébral.

                        2/ intelligence

Du gris : tabac ordinaire à rouler ou pour la pipe, enveloppé de papier gris.

Petit gris : sorte d’escargot.

Petit gris : écureuil à la fourrure gris bleuté autrefois utilisé en pelleterie.

Vin gris : sorte de vin rosé, en principe issu d’un cépage de pinot noir.

Or gris : alliage d’or, de zinc et de nickel utilisé en joaillerie.

La nuit tous les chats sont gris : dans la nuit, on confond facilement les choses, on peut se méprendre.

Ventre Saint-Gris : déformation phonétique d’un juron attribué à Henri IV, par le ventre et le sang du Christ.

Jaune

Etre jaune comme un coing : en parlant de quelqu’un, avoir le teint jaune.

Etre jaune comme un citron : même sens.

Rire jaune : XVII ème siècle, d’un rire forcé, contraint, qui dissimule mal le mécontentement, le dépit, la gêne. Rire en faisant contre mauvaise fortune bon cœur.

Franchir la ligne jaune : la ligne de démarcation d’une route qu’on ne doit pas franchir pour dépasser. Désormais, la ligne est blanche mais l’expression demeure. Faire une action répréhensible, illégale.

Fièvre jaune : maladie infectieuse, tropicale.

Le métal jaune : attesté pour la première fois en 1834, dans Le Père Goriot de Balzac, l’or.

Jaune d’œuf : par opposition au blanc.

La jaune : eau-de-vie vieillie en fût qui a pris une couleur ambrée.

Drapeau jaune : sur une plage pour signaler que la baignade est dangereuse. 

Les pages jaunes : annuaire téléphonique des professionnels.

Un jaune / une jaune : un asiatique aux yeux bridés et au teint cuivré.

Le péril jaune : menace supposée que ferait peser l’Asie (et en particulier la Chine) sur les autres continents à cause de son taux de natalité élevé.

Un jaune : 1901, ouvrier favorable au patron qui refuse de prendre part à une grève. En 1899, fut créée une organisation syndicale en opposition aux syndicats ouvriers, l’insigne en était une fleur de genêt. Briseur de grève.

Passeport jaune : 1859, fait sur papier jaune, passeport des anciens forçats libérés.

Etoile jaune : signe distinctif imposé aux Juifs par les nazis.

Maillot jaune : maillot que porte le coureur cycliste classé premier au Tour de France et par métonymie, coureur lui même.

Etre peint en jaune : être trompé par sa femme, le jaune étant la couleur des cocus. Vieux
Nain jaune : 1838, jeu de cartes où l’on place les mises sur un plateau dont la case centrale figure un nain vêtu de jaune.

Carton jaune : avertissement dans un match de football avant le carton rouge.

Le jaune est le fard des brunes : une parure de couleur jaune augmente l’éclat du teint des brunes. Vieux
Marron

Esclave marron ou maronne : 1640, mot des Antilles, esclave enfui dans les bois pour y vivre en liberté.

Marron : se disait, dans les colonies, des animaux domestiqués échappés des habitations et redevenus sauvages. Cheval marron. Vieux
Marron : se dit d’un individu qui se livre à l’exercice illégal d’une profession ou à des pratiques illicites au sein de cette profession. (Avocat marron, médecin marron)

Ouvrage marron : livre imprimé clandestinement.

Un marron : 1752, jeton (ou plaque de métal) numéroté servant à contrôler la présence d’un ouvrier à son poste de travail.

Etre marron, être fait marron Fam : 1/ 1855, être attrapé, pris par la police.

                                                         2/ se faire avoir, être abusé, trompé. 

Noir

Noir comme le jais : très noir

Noir comme de l’encre : très noir

Noir comme du cirage : très noir

Noir comme du charbon : très noir

Noir comme l’ébène : très noir

Il fait noir comme dans la gueule du loup : très sombre

Noir comme dans un four : très sombre.

Noir comme dans le trou du cul d’un nègre : très sombre. Fam

Le temps est bien noir : sombre, couvert.

Un froid noir : froid qu’il fait quand le temps est couvert.

Nuit noire : nuit sans lune, extrêmement sombre.

C’est écrit noir sur blanc : de manière incontestable. Se dit pour confirmer la véracité de ce qu’on dit, preuve à l’appui.

Miser sur le noir : à la roulette par opposition au rouge.

N’y voir que du noir : ne rien y comprendre.

Etre dans le noir le plus complet : ne rien comprendre à quelque chose.

Humeur noire : mélancolique

Ame noire : atroce, odieuse.

Beurre noir : beurre qu’on a laissé noircir dans la poêle.

Avoir un œil au beurre noir : XIX ème siècle, avoir une ecchymose à l’œil (un coquart Fam), hérité de l’expression du XVI ème siècle, avoir un œil poché au beurre noir, sans doute elle-même transformée de œuf poché au beurre noir, c’est à dire au beurre coloré par la cuisson ; l’hématome serait donc comparé au blanc de l’œuf coloré sur le plat. 

Etre complètement noir : 1898, ivre mort. Fam.
Etre la bête noire de quelqu’un : être un objet d’horreur pour quelqu’un.

Un point noir : 1806, une difficulté.

Pied-noir : Français d’Algérie. Fam.
N’être pas si diable qu’on est noir : n’être pas si méchant qu’on en a l’air. Vieux

Voir tout en noir : 1762, sous un aspect sombre, désavantageux.

Pousser les choses au noir : être exagérément pessimiste.

Quelqu’un qui tourne au noir : XIX ème siècle, qui devient pessimiste.

Passer du blanc au noir : d’une extrémité à l’autre.

Broyer du noir : 1771, se livrer à des réflexions tristes, être déprimé.

Avoir des idées noires : des idées tristes.

Avoir le noir : être triste. Vieux Fam.

Mettre en plein dans le noir : dans le cœur de la cible, réussir.

Regarder quelqu’un d’un œil noir : 1640, le regarder avec hostilité, colère ou haine.

Jeter un regard noir : un regard méchant.

Piquer une colère noire : se mettre violemment en colère.

Café noir : par opposition au café au lait.

Petit noir : tasse de café noir. Fam.
Un Noir / une Noire : 1080, être humain ayant la peau noire, Africain.

Une noire : note de musique

Noir peut être employé à la suite du nom de divers animaux, végétaux, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

Raisin noir, Pain noir, Savon noir, Fourmi noire, Cerise noire, Chocolat noir, Lieu (poisson) noir  

Terres noires : tchernoziom

Les moines noirs : les Bénédictins

La Pierre noire : Kaaba

Lunettes noires : lunettes aux verres fumés, de soleil.

Gueule noire : mineur de charbon. Fam.

Marée noire : 1/ 1967, vaste nappe d’hydrocarbures répandue à la surface de la mer à la suite du naufrage d’un pétrolier ou d’un dégazage.

                           2/ au sens figuré, phénomène difficile à endiguer.

Cabinet noir : sous l’Ancien Régime, service qui procédait à l’ouverture de certaines correspondances par ordre du gouvernement.

Chambre noire : partie arrière de l’appareil photo dans laquelle est la pellicule à l’abri de la lumière.

Boîte noire : enregistreur placé dans un avion pour connaître les paramètres du vol et les conversations de l’équipage en cas d’avarie.

L’or noir : le pétrole.

Roman noir : roman policier relatant des crimes avec de la violence, de l’épouvante.

Film noir : film policier ou d’épouvante.

Série noire : série d’événements tragiques.

La série noire : célèbre collection qui publie des romans noirs.

Tableau noir : tableau d’ardoise à l’école.

Journée noire : journée où la circulation routière est totalement bloquée à cause de bouchons, souvent dus à des départs en vacances.

Trou noir : 1/ astre qui a disparu.

                  2/ amnésie temporaire due à un choc émotionnel.

Messe noire : qui a rapport au diable, à la sorcellerie.

Magie noire : qui a rapport au diable, à la sorcellerie.

Livre noir de … : XX ème siècle, recueil de témoignages critiques sur une question.

Humour noir : qui fait rire de thèmes pénibles ou macabres.

Marché noir : 1940, marché clandestin résultant de l’insuffisance de l’offre en période de rationnement.

Travail au noir : travail exercé dans des conditions illégales, non déclaré, sans s’acquitter des taxes à l’Etat.

Caisse noire : 1822, fonds clandestins dont l’utilisation est plus ou moins secrète.

Se mettre du noir aux yeux : les maquiller avec du mascara.

Un lieu noir de monde : fréquenté par une énorme foule. 

Orange

Orange : couleur du feu de signalisation.  Voiture qui s’arrête à l’orange, qui passe à l’orange.

Passer à l’orange bien mûre : franchir un feu orange alors qu’il passe au rouge. Fam

Carte orange : abonnement mensuel sur les transports en commun à Paris et en banlieue.

Journée orange : journée où la circulation routière est intense, notamment lors des départs en vacances.

Rose

Rose peut être employé à la suite du nom de divers animaux, végétaux, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

Radis rose, flamant rose, crevette rose.

Ce n’est pas rose / Tout n’est pas rose : début XIX ème siècle, ce n’est pas gai, pas agréable.

Voir la vie en rose : 1809, du bon côté, avec optimisme.

Voir tout en rose : même sens

Avoir une vision rose bonbon des choses : une vision idyllique et naïve.

Ballets roses : réunion de petites filles qui, sous prétexte d’exhibitions chorégraphiques, se prêtent aux désirs érotiques d’adultes. 

Messagerie rose : où s’échangent des messages érotiques, voir pornographiques.

Rose : dans un sens politique, socialiste. Le rouge étant associé au communisme, le socialisme est un rouge atténué ; prend parfois une valeur ironique.

Voir des éléphants roses : vision due à l’abus d’alcool ou de drogues hallucinogènes.

Rouge

Rouge comme un coq : très rouge sous le coup d’une émotion, la confusion, la honte, la timidité, la pudeur.

Rouge comme un coquelicot : même sens

Rouge comme une écrevisse : même sens

Rouge comme une pivoine : même sens

Rouge comme une tomate : même sens

Rouge comme une cerise : même sens

Miser sur le rouge : dans un jeu, par opposition au noir.

Le rouge est mis : 1923, le disque rouge marquant un résultat officiel, non contestable dans une course. Il n’est plus question de revenir en arrière, les dés sont jetés.

Avoir (vouloir) le chapeau rouge : celui de cardinal, vouloir être nommé cardinal.

Les pompons rouges : les matelots de la marine nationale.

Pantalon rouge : celui des soldats français en 1914, nom donné à ces soldats.

Tuniques rouges : soldats anglais au XIX ème siècle.

Talon rouge : noble élégant du XVII ème siècle fréquentant la cour, personne élégante et aux belles manières. Vieux
Le petit livre rouge : 1968, recueil des pensées politiques de Mao Tsé-Toung.

Feu rouge : 1/ signal d’arrêt pour les véhicules. 

                    2/ décision d’interdire une action.

Le bois rouge : essence tropicale.

Rouge à lèvres : fard qu’on pose sur les lèvres. 

Rouge à joues : fard qu’on pose sur les pommettes.

Mettre du rouge : se farder, plutôt les lèvres en français moderne.

C’est la lanterne rouge : c’est le dernier de la file, du classement, par allusion à la lanterne rouge que porte à l’arrière le dernier véhicule du convoi.

Drapeau rouge : drapeau révolutionaire.

Bonnet rouge : synonyme de bonnet phrygien adopté par les sans-culottes en 1789.  Au XIX ème siècle, employé pour les républicains. Vieux

Péril rouge : XX ème siècle, communisme.

Banlieue rouge : banlieue parisienne ouvrière qui après le seconde guerre mondiale et dans les trente années suivantes votait communiste aux élections.

La ceinture rouge :  faubourgs et banlieues où l’opinion était d’extrême gauche autour de Paris. 

Un rouge : révolutionnaire, plus particulièrement communiste.

Voter rouge : 1945, voter pour le parti communiste.

Armée rouge : armée soviétique.

La Rouge : 1871, République révolutionnaire, la Commune de Paris.

Etre sur liste rouge : ne pas faire figurer son numéro de téléphone dans l’annuaire pour ne pas être dérangé par des inconnus.

Téléphone rouge : ligne téléphonique sécurisée entre deux chefs d’état.

Fil rouge : fil conducteur pour résoudre une énigme, participer à un jeu.

Alerte rouge : alerte de très haut niveau en matière de prévention, de politique publique, etc.

Journée rouge : journée où la circulation routière est très intense.

Carton rouge : 1/ sanction donnée par l’arbitre au cours d’un match de football.

                           2/ sanction (sens figuré)

Ecrit en lettres rouges : de manière saisissante, frappante (à rapprocher de l’expression « en lettres de sang » en moins violent).

Rouge peut être employé à la suite du nom de divers animaux, végétaux, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

chou rouge, haricots rouges, betterave rouge, algue rouge, vin rouge, etc.

Fruits rouges : fraises, framboises, groseilles.

Viande rouge : viande de bœuf, par opposition à la viande blanche.

Le rouge : le vin rouge (Préférer le rouge, Boire un coup de rouge, Boire un ballon de rouge) Fam.
Du gros rouge : vin rouge ordinaire. (du gros rouge qui tache, pour renforcer la notion de basse qualité du vin). Fam.

La Planète rouge : Mars

Peaux-rouges : nom donné aux Indiens d’Amérique par les Blancs.

Chauffer au rouge : porter une tige de fer au rouge en la chauffant très fortement.

Marquer quelqu’un au fer rouge : 1/ certains condamnés étaient marqués au fer rouge pour être identifiés en cas d’évasion.

                                                      2/ au sens figuré, le stigmatiser.

Porter le fer rouge sur une plaie : employer un remède hardi, énergique contre un mal.

Tirer à boulets rouges sur quelqu’un : l’attaquer violemment.

Manger du pain  rouge : vivre de ce que rapporte le crime. Vieux
Le rouge lui monte au front : il est confus.

Rouge de honte : avoir vraiment très honte.

Avoir les yeux rouges : après avoir pleuré.

Rouge de colère : teint rouge sous l’effet d’une violente colère.

Se fâcher tout rouge : 1784, se mettre violemment en colère

Voir rouge : 1842, avoir un accès de colère qui incite au meurtre, qui fait voir le sang.

Méchant comme un âne rouge : très méchant à cause de la réputation médiévale de la méchanceté des personnes rousses.

Etre dans le rouge : 1/ Partie de l’échelle d’un témoin, colorée en rouge pour indiquer que l’on atteint un seuil critique ; la jauge d’essence est dans le rouge.

                                  2/ être dans une position délicate, au bout de ses limites ou de ses possibilités.

                                 3/ ne plus avoir d’argent sur son compte en banque. Fam  (sortir du rouge : améliorer sa situation financière). C’est désormais le sens le plus fréquent.

Balancer le chiffon rouge : 1828, parler, sortir sa langue. Argot et Vieux

Agiter le chiffon rouge : aborder un sujet polémique, qui est susceptible d’entraîner des discussions animées. (en référence à la corrida)

Roux

Bêtes fauves et rousses : terme de chasse, cerf, chevreuil, daim, loup et renard. Vieux
Un roux : 1762, préparation culinaire faite de farine mélangée à du beurre et mouillée avec un liquide chaud qu’on utilise pour lier une sauce.

Lune rousse : 1628, lune d’avril qui selon la tradition paysanne roussit et gèle la végétation.

Vert

Vert peut être employé à la suite du nom de divers animaux, végétaux, etc. qui peuvent avoir une autre couleur :

légume vert, olive verte, chou vert, salade verte, poivron vert, haricot vert, chêne vert, plante verte.

Thé vert : thé non torréfié.

Sauce verte : au jus d’épinards ou aux fines herbes pilées.

L’habit vert : 1902, tenue officielle des membres de l’Institut de France ; « briguer l’habit vert » c’est vouloir entrer à l’Académie française.

Le billet vert : le dollar.

Les petits hommes verts : les extraterrestres avec une nuance ironique.

Un vin vert : vin jeune qu’il faut laisser vieillir en cave avant de le consommer. 

Rayon vert : très bref éclat vert visible à l’horizon marin lorsque le disque du soleil vient de disparaître.

L’île verte : surnom de l’Irlande.

Tapis vert : 1/ 1694, d’une table d’un conseil d’administration, d’un bureau, discuter autour du tapis vert.

                       2/ tapis d’une table de jeu, désigne le jeu lui même. Ce sens devient le plus courant.

« L’homme aux rubans verts » : personnage d’Alceste dans Le Misanthrope de Molière.

Feu vert : signalisation qui indique que la voie est libre, autorisation de passer (attendre le vert pour démarrer)

Donner le feu vert à quelque chose, à quelqu’un : 1959, autoriser une action ou quelqu’un à agir.

Demander (obtenir, avoir) le feu vert : avoir toute liberté de faire.

Numéro vert : numéro de téléphone à appel gratuit.

Vert de peur : livide sous l’effet d’une très grande peur.

Vert de rage : avoir le teint altéré par la colère, être très en colère.

Vert de jalousie : être très jaloux.

Etre vert : être stupéfait par quelque chose de déplaisant. (j’en suis vert.) Fam.

« Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour les goujats » : La Fontaine : « Le Renard et les Raisins », se dit d’une chose qu’on affecte de dédaigner parce qu’on ne peut l’obtenir.

Un homme encore vert : 1688, encore vigoureux, avec une connotation sexuelle.

Envoyer quelqu’un au diable vert : s’en débarrasser en l’envoyant le plus loin possible. Vieux. Remplacé depuis le XIX ème siècle, par « au diable vauvert ».

Fruits verts : fruits qui ne sont pas mûrs.

Fruit vert : début XX ème siècle,  très jeune fille qui n’a pas atteint sa pleine maturité.

En dire (en voir) des vertes et des (de) pas mûres : des choses étonnantes, choquantes.

En dire de vertes : 1907, des plaisanteries grivoises, des propos licencieux.

Langue verte : 1852, argot.

Donner à quelqu’un (recevoir) une volée de bois vert : 1/ de coups vigoureux. Vieux

                                                                                        2/ une sévère réprimande. (« une verte réprimande » se dit également.)

L’Europe verte : communauté européenne agricole.

Révolution verte : changement dans les méthodes de culture des pays en voie de développement dans les années 1970.

Tourisme vert : tourisme qui se pratique à la campagne.

Classe verte : séjour scolaire effectué à la campagne avec des activités de plein air en plus du travail scolaire.

Espaces verts : parcs et jardins dans la ville.

Ceinture verte : espaces de verdure autour d’une ville.

Vert, candidat vert, voter vert : personne qui défend la nature, écologiste.

Les Verts : parti politique écologiste.

Avoir la main verte : être habile à cultiver les plantes.

Avoir les doigts (les pouces) verts : même sens.

Carburant vert : biocarburant ; l’adjectif vert associé à des produits chimiques signifie que le produit contribue à la protection de la nature et au respect de l’environnement ou du moins qu’il est prétendu tel.

Se mettre au vert : 1/ 1808, aller se reposer à la campagne pour recouvrer ses forces, la santé, pour récupérer. (vient de mettre un animal au vert, le nourrir de fourrage frais).

                               2/ XX ème siècle, s’extraire d’une situation délicate, se faire oublier le temps que les difficultés s’apaisent.

Employer le vert et le sec : recourir à tous les moyens possibles.

Boire de la verte : 1866, boire de l’absinthe. Vieux
Manger son blé en vert : dépenser un capital avant qu’il n’ait produit. (Il existe aussi « manger son blé en herbe ».)

Prendre quelqu’un sans vert : 1546, le prendre au dépourvu par allusion à un ancien jeu dans lequel il fallait porter une feuille verte sur soi pendant tout le mois de mai. Vieux
Il n’est bois si vert qui ne s’allume : la patience a des limites.

Vert galant : XVI ème siècle, homme d’un certain âge entreprenant auprès des femmes. Désormais employé pour désigner Henri IV.

Vert-de-gris : 1/ dépôt verdâtre qui se forme à l’air humide sur le cuivre ou le bronze.

                       2/ par analogie, couleur semblable à celle du vert-de-gris.

                       3/ par extension, les verts-de-gris, surnom donné aux soldats allemands pendant la Seconde Guerre mondiale en référence à la couleur de leur uniforme.

Violet

Etre violet de froid : avoir très froid au point de changer de couleur.

Bois violet : 1803, bois des Indes utilisé en ébénisterie.

Un violet : 1876, ascidie de Méditerranée brune ou violette, dite aussi « figue de mer », consommée comme fruit de mer. Régional

